
  
 

 



  
 

 

 
 

D’où sort cette entrée gratuite ? 
 
 
Un oiseau se pose sur ma branche. 
Je frémis. 
 
 
Ils ravalent régulièrement leurs émoluments hysté-

riques. 
 
 
Son cou était tendre. 
 
 
D’une manière générale, ils ont des principes. 
Mais en principe, ils aiment les généralités. 
Faut pas se biler. 



  
 

 
J’espère m’en tirer par les cheveux. 
 
 
Fumée d’écrans. 
 
 
Ils ont trouvé l’amour, chacun de leur côté. 
 
 
La réalité n’est pas ce qu’on imagine. 
 
 
Ces nuages calmes, admirablement dessinés et dis-

séminés dans le ciel. 
Ces nuages le sauvent de sa vacuité. 
 
 
Ils trouvent malin d’aller en boite de nuit la nuit. 
 
 
La viande que je ne mange pas, sont-ce des bœufs 

paissant paisiblement ? 
 
 
À faire : 
Changer l’eau des fleurs. 
 
 
Ils donneraient si cher pour être à l’aise ! 



  
 

 
Ces lunettes m’ont coûtées les yeux de la tête, c’est 

malin ! 
 
 
Il ouvre le livre au hasard et lit. 
 
 
En ce moment, il y a ça. 
Demain, il y aura autre chose. 
 
 
Je suis à deux doigts de me resservir un whisky. 
 
 
Ils sont tellement accaparés par leurs petites envies. 

C’en est presque touchant. 
 
 
Elle court toute nue dans ma nature. 
 
 
Il y a des édulcorants, du sirop de maltitol, de la gé-

latine porcine, de l’eau, de l’acidifiant E330, des 
arômes, colorants E102, E110, E129, E133, agents 
d’enrobage : huile végétale, cire d’abeille, cire de 
carnauba. La présence de substances lactaires et de 
gluten est possible et une consommation excessive 
peut avoir des effets laxatifs, mais c’est tellement 
bon ! Et puis les enfants en redemandent ! 



  
 

 
 

Excusez, mais c’est sur ma savonnette que vous 
glissez, là. 

 
 
Visages canoniques. 
Formes fléchies. 
 
 
Depuis que je boite, on me roule moins facilement 

dans la farine. 
 
 
Ces deux-là devraient se marier pendant qu’ils 

s’aiment. 
 
 
Minute cocotte ! 
Qui fait la popote ? 
 
 
Je n’avais pas encore posé le pied sur la lune... Si 

vous aviez vu le cinéma qu’ils faisaient déjà ! 
 
 
S’ébattre. 
Ne jamais cesser de s’ébattre. 
 



  
 

 
Vous tenez vraiment à savoir qui pisse le plus loin ? 
 
 
Fi de ces fous avec de bonnes raisons de l’être. 
 
 
Impromptu l’autre. 
 
 
Je suis venu les mains vides. 
 
 
Avec un peu d’eau et de soleil, c’est facile de faire 

un arc-en-ciel. 
 
 

Il fait toujours bon penser à ces disparus, qu’on n’a 
pas connus et qu’on n’aurait pas aimé connaître. 

 
 
Attention, ça va péter ! 
Ça va pé-ter ! 
Ça y est ! 
Ça pèèèèète ! 
Qu’est-ce que je vous avais dit ! 
Ça a pété ! 
 



  
 

 
Dieu est le secret de tout le monde. 

 
 
Les enfants de Picasso aussi s’amusaient à gribouil-

ler et déchirer les dessins de leur papa. 
 
 
Je tombe régulièrement dans mes embuscades. 
 
 
Ne vous y trompez pas : l’intérêt d’une passoire, ce 

sont ses trous. 
 
 
Son petit chou la rend chèvre.  
 
 
J’ai une longue queue, un museau recourbé en 

forme de bec, une nuque couverte d’une large colle-
rette osseuse, et une tête massive à trois cornes, 
basse, grâce à laquelle je broute des plantes herba-
cées, des fougères. Je plie les branches avec mes 
cornes pour en attraper les feuilles que je mastique 
avec mes dents jugales. Ce n’est pas facile tous les 
jours mais enfin c’est comme ça, on ne choisit pas 
toujours. 

 
 
J’ai vu un saule pleurer. 



  
 

 
Bien sûr il y a eu des gens avant moi, mais ça 

n’était pas moi. 
 
 
Il n’appartient qu’à soi d’être généreux avec son 

prochain. 
 
 
Spermanence du printemps. 
 
 
Zéro. 
Voilà qui débute par la fin et finit par le début. 
L’œuf. 
L’œuf rose d’Éros. 
OurObOrOs. 

 
 

Je me manque. 
 
 

Les fenêtres parlent aux portes grâce aux courants 
d’air. 

 
 
Les canons évoluent. La beauté reste. 
 
 
Il y a un caillou dans mes petits souliers. 



  
 

 
Elle avait la croupe altière. 
 
 
Avec tous ces journalistes en herbe qui débitent 

leurs salades dans des feuilles de chou pourries dans 
l’espoir de faire du blé, ‘faut pas s’étonner que ça 
tourne au vinaigre ! 

 
 
Que les jours se ressemblent, voilà qui n’est pas 

nouveau. 
 
 
À faire : 
Prendre une tranche de pain d’épices, l’arroser de 

lait, la photographier en gros plan. Publier ces photos 
de cratères lunaires inédits dans des revues spéciali-
sées. 

 
 
Néon ne sait-où. 
 
 
Si ma place au Panthéon intéresse quelqu’un... ça 

fait un peu loin de chez moi. 
 
 
Personne ne regarde. 

J’en profite pour m’éloigner.  


